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Maire, Rene, Recherches cytologiques et taxinomi-
ques sur les Basldlomycetes. (These de la Faculte' des

Sciences de Paris. 212 pp. et 8 planches. Lons-le-SauInier,
Declume impr. 1002. — Aussi annexe' au Bull. d. I. Soc.

Mycol. de France. T. XVIII. Livr. du 31 Dec. 1902.)

Cet ouvrage, d une importance capitale, est divise en deux

parties intitulees respectivement: I. Les Faits; II. Les The'ories.

I. La premiere partie est riche en documents nouveaux
obtenus par l'application des procedes les plus deMicats de la

technique cytologique ä l'etude de tous les groupes de

Basldlomycetes.
Nous ne saurions resumer le chapitre preliminaire con-

sacre' ä l'historique, aux materiaux et ä la technique ;
ce sont

des details precis qu'il faut consulter dans le texte.

Les Basldlomycetes sont divises, d'apres Brefeld, en

Protobasldlomycetes et Autobasldlomycetes ; les Protobasldlomy-
cetes le sont, d'apres juel, en Stlchobasldle's et Chlasto-

basldles ; les Autobasldlomycetes le sont, d'apres P a t o u i 1 1 a r d,

en He'te'robasldie's et Homobasldtes.

D'importantes modifications sont introduites dans chacun
de ces grands cadres, notamment dans ceux des Sttchobasldics

et des Homobasldle's.
Les Stlchobasldle's sont divises en Ure'dinees et Aurl-

cularlne'es ; les Ure'dinees sont partagees en quatre familles:

1 Pucctnlace'es, 2 Zaghouaniace'es, 3 Cole'osportace'es, 4 Endo-
Botan. Centralbl. Bd. XCII 1903. 8
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phyllace'es; les Auricularine'es en trois familles: 1 Septo-

basidiace'es, 2 Auriculariacees, 3 Ecchynace'es.
Les Autobasidiomycetes, Homobasidie's sont divises en deux

series nommees Protohymenies et Eiihyme'nie's.

Les Protohymenies paraissent etre encore tres voisins des

Protobasidiomycetes: leur hymenium est en efiet irregulier;
les basides indivises, ä mitoses transversales et ä quatre spores

sont disseminees au milieu d'un tissu sterile analogue ä celui

des Tre'melles, quoique moins gelifie. Pour s'epanouir en

ampoule ä la surface, elles s'allongent en un long tube.

Cette structure si remarquable a ete trouvee chez un

Champignon confondu jusqu'ici avec les Corticium sous le nom
de C. comedens. L'auteur en fait le type d'un genre nouveau

Vullleminla et d'une famille des Vuilleminiacees, representant

unique des Autobasidiomycetes Protohymenies.
Les Eiihyme'nie's forment deux sections fondees sur la

Cytologie de la baside. La section inferieure forme l'ordre des

Cantharelline'es, la section superieure est divisee provisoirement
en trois ordres: 1 Polyporine'es (gymnocarpes), 2 Agaricine'es

(hemiangiocarpes), 3 Lycoperdine'es (angiocarpes).
Les Cantharelline'es comprennent toutes les formes pre-

sentant des basides inferieures, c'est-ä-dire des basides encore

mal fixees quant au nombre des mitoses, des noyaux-fils, des

sterigmates, des spores, souvent ä deux generations successives

de spores, rappelant d'autre part les Auriculariacees et les

Dacrymyce'tace'es par leurs fuseaux longitudinaux ou obliques,

non apicaux.
Ce groupe nouveau des Cantharelline'es comprend les

familles suivantes:

A. Formes normales, saprophytes, ä hymenium normal:

a. Resupines, ou releves en un chapeau sessile ä

hymenium unilateral lisse; des cystides.
Penioph oracees.

b. Arboriformes, hymenium amphigene, cystides nulles.

Clavariace'es.

c. En forme de lames plus ou moins ramifiees; hyme-
nium plus ou moins tuberculeux. Phylacteriace'es.

d. Chapeau bien differencie porte sur un pied; hymenium
unilateral plus ou moins ride ou plisse.

Cantharellacees.

e. Differe de d par l'hymenium aiguillonne. Hydnace'es.

B. Formes parasites ä hymenium disjoint. Exobasidiacees.

Les Polyporine'es comptent trois familles: 1 Cyphellace'es,

2 Polyporace'es, 3 Fistulinacees.

La famille des Cyphellace'es compte six tribus : les

Sparasside'es a type clavarioide, les Cyphelle'es ä type pezizi-

forme, les Dictyole'es ä type cantharelliforme et trois tribus ä

type resupine, se distinguant d'apres Thymenium lisse ou

disjoint (Corticie'es), tuberculeux (Radule'es) , plisse, alveole

(Me'rulie'es).
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Le Cyphella ampla Lev. = Auricularia Leveillel Quelet,

qui reunit l'hymgnium des Cyphella ä la texture gelatineuse des

Auricularia, forme un genre nouveau de Cyphellees, le genre
A u r iculariopsis.

Le genre Dictyolus, qui ressemble aux Cantharellacees

par sa structure histologique et morphologique, se rattache

aux Cyphellace'es par le nombre regulier des sterigmates, par
les basides ä fuseaux transversaux et apicaux. Le genre
Arrhenia fait peut-etre partie de la tribu des Dictyolees.

La tribu des Me'rulie'es comprend, ä cöte de plusieurs

genres leucospores (Plicatura, Merulius, Phlebia) un genre

chromospore, dont le type est le Champignon des maisons,

Gyrophana lacrymans (Wulf.) Pat.

De meme, parmi les Hygrophorace'es, premiere famille de

l'ordre des Agaricine'es, vient se ranger le genre Gomphidius ä

spores colorees.

Dans la meme famille, le genre nouveau Godfrinia, ne

du demembrement du genre Hygrocybe, comprend deux especes:
G. conica (Scop.) et G. ceracea (Wulf.). II est caracterise par
une trame extremement reguliere, formee de longs filaments

absolument paralleles, meme dans le Champignon äge, par un

subhymenium lache, et surtout par ses basides ventrues, con-

stamment bisporiques, uninucleees ä l'e'tat jeune ainsi que les

cellules du subhymenium.
La famille des Agaricacees, est partagee en six tribus, en

tenant compte, en premiere ligne, de la presence ou de l'absence

d'un pore germinatif aux spores. Comme dans les groupes

precedents, la coloration des spores est releguee au second

plan. On a ainsi quatre tribus sans pore germinatif: 1 Clito-

cybees, 2 Tricholomees, 3 Goniosporees, 4 Amanite'es, une tribu

ä pore inconstant: 5 Pholiote'es, et une tribu avec pore germi-
natif: 6 Coprine'es. La tribu des Coprine'es, ainsi comprise,
reunit des genres generalement separes, tels que Psalliota,

Stropharia, Hypholoma, Coprinus, Leucocoprinus.

L'etude cytologique confirme l'attribution proposee par
S tu der du Cantharellus aurantiacus au genre Clitocybe.

Le nombre restreint de formes etudiees parmi les Lyco-

perdinees (Gastromycetes) n'a pas permis de degager les affinites

et d'etablir la phylogenie de cet ordre. La baside du Geaster

fimbriatus, outre les variations de nombre des noyaux et des

spores, presente un caractere special: eile possede un seul

sterigmate commun ä toutes les spores.

Apres l'etude detaillee des especes, vient la Synthese des

resultats, oü nous trouvons classees les importantes decouvertes

cvtologiques disseminees au cours des descriptions pre'cedentes.

La cellule ou l'energide d'un Basidiomycete est toujours
uninucleee dans la baside adulte, dans la spore, dans le

mycelium issu de cette spore et dans les conidies qu'il porte.
Elle est binucleee dans les cellules des myceliums äge's, des

8*



1 16 Allgemeines.

cordons myceliens, des rhizomorphes, des sclerotes, des carpo-
phores et dans Ies jeunes basides (sauf Godfrinia).

Les deux noyaux associes dans une cellule fonctionnent

synergiquement et se divisent par mitose conjuguee; ils

forment un synkarion.
L'apocytie, c'est-ä-dire la röunion de plusieurs noyaux non

synergiques ou de plusieurs synkarions dans une cellule est

primitive ou secondaire : primitive dans les basides des Auto-

basidiomycetes, dans les spores de presque tous les Basidio-

mycetes et enfin dans le myce'lium issu de la basidiospore de

quelques types; secondaire dans les cellules ägees de beaucoup
de myceliums et de carpophores. On trouve aussi dans les

cellules ägees une fausse apocytie due ä la fragmentation amitoti-

que du noyau ou du synkarion.
La division, la ramification, l'anastomose des cellules sont

en general independantes de la mitose. Les spores peuvent
rester sans noyau.

La presence des centrosomes est tres generale chez les

Basidiomycetes, sauf les Ure'dine'es, pour les mitoses simples
des basides et des spores. La meme remarque s'applique au

fuseau. Le fuseau parait se former surtout aux depens du

cytoplasma.
Les centrosomes et les fuseaux ne sont jamais visibles dans

les mitoses conjuguees des Ure'dine'es et ne le sont que
rarement dans Celles des autres Basidiomycetes. Les asters

sont visibles dans les mitoses simples des basides et des spores

(Scleroderma, Boletus, Stropharia).
Dans toutes les mitoses chez tous les Basidiomycetes, le

nucleole est expulse dans le cytoplasma (epuration nucleaire

continuelle). Le nucleole est souvent relie' pendant la prophase
ä Tun des centrosomes par un filament tres fin, ce qui semble

indiquer que ces corps ont une origine nucleolaire. II

semble y avoir un echange de substance chromatique entre le

nucleole et les chromosomes.
Le nombre des chromosomes est de deux chez toutes les

especes ötudiees. Les chromosomes se divisent soit par etire-

ment (Ure'dine'es) ,
soit par division longitudinale incomplete

suivie d'etirement (Hygrophorus).
La jeune baside contient toujours un synkaryon dont les

deux elements se fusionnent en un gros noyau secondaire.
Dans aucune des nombreuses especes etudie'es, il n'y a fusion

de plus de deux noyaux. L'absence totale de fusion est une

exception propre aux Endophyllacees ,
oü l'isolement des

noyaux est realisöe, soit par destruction d'un noyau du

synkarion dans I'e'cidiospore (Endophyllum Valerianae-tuberosae),
soit par dissociation dans quatre cellules des noyaux de la

pseudoprotobaside nee de la germination de Pecidiospore. Chez
les Godfrinia conica et ceracea, les jeunes basides, si jeunes

qu'elles soient et les cellules du subhyme'nium dont elles pro-
cedent renferment un seul noyau, mais on ignore comment ce
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type uninuclee anterieur ä la baside derive des cellules ä

synkarion.
Le noyau secondaire de la baside passe par une phase

entierement assimilable au synapsis des cellules sporogenes,
des cellules-meres des grains de pollen et du sac embryonnaire,
puis il entre en prophase. Chez certaines especes ä mitoses

apicales, il est manifestement attire vers une sorte de Neben-
kern, masse archoplasmique qui s'est formee au sommet de la

baside et qui parait fournir la plus grande partie des materiaux
du fuseau achromatique.

Apres l'apparition des centrosomes et du fuseau et la dis-

parition partielle ou totale de la membrane nucleaire, les fila-

ments chromatiques se transiorment d'abord, non en chromo-
somes, mais en granulations tres chromophiles, de nombre
variable, qui se trouvent placees souvent sans ordre sur le

fuseau, et qui ont ete jusqu'ici prises pour des chromosomes.
Ces granulations, que 1'auteur nomme protochromosomes,
se reunissent ä la fin de la prophase en deux chromosomes
definitifs. L'existence des protochromosomes a ete constatee

dans tous les groupes, sauf chez les Ure'dine'es.

La premiere mitose de la baside differe de toutes les autres

par la presence des protochromosomes. Une seconde mitose
donne generalement quatre noyaux destines aux spores.

Dans les autobasides, les quatre noyaux definitifs se mas-
sent le plus souvent ä la base ou au milieu de la baside, tandis

que les centrosomes restent au sommet ou s'y rendent. En
face de chaque centrosome apparait I'ebauche d'un sterigmate
et, ä partir de cette ebauche se produit une differenciation
kinoplasmique qui se propage jusqu'aux noyaux ou au-de-
lä. Les noyaux sont attires et entraines par les cordons kino-

plasmiques vers les sterigmates. Dans la plupart des especes
le noyau arrive dans la spore s'y divise par mitose. La
differenciation kinoplasmique ne se produit pas dans les proto-
basides.

Les Basidiomycetes n'ont pas de paraphyses comparables
ä Celles des Ascomycetes ; on a decrit sous ce nom des basides

jeunes ou des basides modifiees (Coprins). Les dernieres

restent binucleees.

Le nom de cystides sera reserve ä des cellules secretrices.

Les unes sont des prolongements des hyphes vasculaires; les

autres (Stropharla semiglobata) proviennent d'hyphes du sub-

hymenium et peuvent etre considerees comme des basides

specialisees de bonne heure. Parfois les deux noyaux se

fusionnent.

Las basides fertiles ont parfois une fonction secretrice tres

accusee. On pourrait considerer comme. un plasma sp£cialise
en vue de la secretion, des corps assez constants dans les

basides des Boletus tessellatus et regius et assimiles par 1'auteur

aux elaioplastes de la Vanille. D'habitude Pergastoplasma n'est

pas differencie.
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Les phenomenes secreteurs dans les basides ont ete decrits

avec grand detail chez les Godfrinla conica, Lactarius dell-

ciosus, Paxillus involutus. Ils ont ete suivis dans les chlamydo-
spores de Nyctalls, dans les sclerotes de Collybla et Coprinus,
dans les hyphes vasculaires de Tricholoma nudiim, etc.

Dans toutes ces cellules en secretion on rencontre Line

oxychromatisation totale ou partielle du noyau, tandis que le

cytoplasma devient plus ou moins basophile.

Malgre ces modifications chimiques du noyau, des mitoses

s'accomplissent dans les basides en pleine secretion, comme
d'ailleurs dans les ovules des animaux dans les memes condi-

tions. L'incompatibilite du travail secreteur et de la division ne

s'applique donc pas aux cellules reproductrices.
La formation du synkarion ne se produit pas necessaire-

ment dans un organe defini. La fin du synkarion s'effectue

dans un organe defini, la baside, sauf chez les Godfrinla. Par-

tout ailleurs, excepte chez les Endophyllum, eile resulte du
fusionnement de deux noyaux en un seul.

La reduction numerique des quatre chromosomes du syn-
karion ä deux est effectuee au cours de la premiere mitose qui
suit la fusion nucleaire. La quantite de chromatine est reduite

au cours de la seconde mitose qui suit de pres la premiere.
Mais cette reduction n'a pas d'importance majeure; puisque les

especes disporees oü eile fait defaut sont fecondes et que de

semblables variations de volume des chromosomes sont fre-

quentes ä tous les Stades de la vie vegetative.

Quant ä la reduction qualitative au sens de Weissmann,
eile est sans importance dans un groupe oü Ton observe sou-

vent la division transversale des chromosomes ou des formes
intermediaires entre la division transversale et la division longi-
tudinale.

IL La deuxieme partie est consacree ä l'examen des theories

concernant : 1° la Phylogenese des Basidiomycetes , 2° leur

sexualite.

1. Les Ure'dine'es, malgre l'organisation plus simple de

leurs cellules, ne sont pas necessairement les ancetres des

Basidiomycetes, car leur simplicite' peut etre un effet secondaire

du parasitisme.
L'auteur admettrait plus volontiers la theorie que j'ai indi-

quee en 1886 et developpee en 1893 et suivant laquelle les

Basidiomycetes sont un rameau detache du grand groupe des

Ascomycetes; la baside serait un asque transforme par la ger-
mination anticipee des spores; mais les intermediaires manquent
jusqu'ici.

En general les Chiastobasidie's derivent des Stichobasidies.

De la souche formee par les Auriculariacees partent quatre
troncs inegaux. Le premier est reduit aux Ure'dine'es; le

2 e
comprend les Eucchynace'es et peut -etre les Tylostomace'es ;

le 3 e debute avec les Tremellacees (protobasides chiastobasi-

diCes), se continue avec les Tulasnellace'es (autobasides hetero-
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basidiees et stichobasidiees) et aboutit aux Vuilleminiacees

(autobasides homobasidiees d'origine ä part) ;
le 4 e tronc est

plus puissant. Les Dacrymyce'tacees (autobasides heterobasi-

diees et chiastobasidides) conduisent aux Cantharellinees (auto-
basides homobasidiees, et euhymeniees, mais d'un type inferieur).

Ce groupe debute par les Clavariacees. Les Cantharellace'es,

qui viennent ensuite, forment un noeud d'oü rayonnent: 1° le

rameau des Penlophorace'es et des Eucchynace'es, 2° celui des

Hydnace'es ,
3° celui des Dictyole'es, des Cyphelle'es et des

Corticlees. De ce dernier se detachent, au niveau des Cyphel-
le'es, les Polyporace'es, les Me'rulle'es et les Flstulinacees. Deux
autres branches puissantes issues des Cantharellace'es donnent:

4° les Hygrophorace'es et les Riissulace'es, 5° les Agaricace'es.
Les Bole'tace'es ont des affinites avec les Hygrophorace'es et

avec les Agaricace'es par l'intermediaire des Paxillacees. Enfin

les rapports des Lycoperdlnees avec les Bole'tace'es restent

hypothetiques.
2. Au point de vue de la sexualite, considerant que le nom

de fecondation doit etre reserve ä la fusion de deux noyaux
ä // chromosomes en un noyau ä 2 // chromosomes, l'auteur ä

propose, en 1900, le nom de mixie pour la fusion de deux

noyaux ä // chromosomes donnant un noyau ä n chromosomes.
Le pseudo-oeuf ainsi constitue est un m ixo t e. En consequence,
la caryogamie intracellulaire de la baside n'est pas une fecon-

dation, mais une mixie.

Cependant le noyau ä 2 n chromosomes de la majorite
des plantes et animaux superieurs peut etre compare au syn-
karion. Le terme sporophyte sera remplace avantageusement
par ceux de synkaryophyte et synkaryozoaire.

Chez les vegetaux pourvus d'une fecondation bien caracte-

risee, la mixie est representee par la reduction chromatique.
Le seul phenomene comparable ä la fecondation chez les

Basidiomycetes est la formation du premier ou des premiers

synkarions, qui s'effectue dans des cellules non differenciees en

gametes. C'est donc ici un phenomene peu distinct des simples

phenomenes vegetatifs. Paul Vuillemin.

BREBNER, George, On the Anatom y of Datiaea and other
Marrattlaceae. (Annais of Botany. Vol. XVI. 1902. No. 63.

p. 517.)

The author begins by describing the stelar terminology
used in his paper, and among the new terms defined the follo-

wing are some of the most important. Eustele, a medullated
central cylinder with collateral vascular bundles. Actinostele, a

stele with the xylem and phloem radially alternating; as in a root.

Atactostele, a stele in which the vascular bundles are irregu-

larly arranged; as in a typical Monocotyledon. Haplostele, a

stele with a central xylem surrounded by a ring of phloem,
with or without a medulla. Solenostele, a continuous amphi-
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phloic tube oi vascular tissue with widely separated leaf-gaps.

Dictyostele, a tubulär network derived from a solenostele by
the overlapping of the leaf-gabs. Proto stele, a stele which is

supposed to be primitive in structure. Hy ste r ost ele, a stele

which is supposed to be reduced in structure. Meristele, a

vascular bündle in the old sense, but excluding actino- and

haplosteles.
The author then gives a detailed account of the deve-

lopement of the vascular System of the seedling of Danaea

simplicifolia. At the very base it consists of a haplostele

which, however, does not pass through a medullated or a

solenostelic stage, but becomes converted into a dictyo-
stele by branching through the departure of the leaf-

traces. Subsequently a central Strand arises as a branch from

the inner surface of the dictyostele which traverses the central

ground-tissue obliquely upwards, and fuses at intervals with the

inner surface of the dictyostele at different points, generally

opposite the root insertions. Later on stil! this internal Strand

branches once or twice and the mature structure is finally

attained. No secondary thickening was found at any point in

the plant.
The comparative anatomy of the order is then dealt with,

and the diagnostic value of the histological characters is dis-

cussed. The vascular arrangement in the petiole is described,

and Miss Shove's discovery of the centrifugal developement
of the phloem in the stem of Angiopterls is confirmed and

extended to the petioles of the Marattlaceae generally.
In conclusion the author adversely criticises the use of the

endodermis, pericycle, pith and the histogenetic layers as

morphological criteria, and proposes to abandon the stelar

theory altogether, and to Substitute for it a conception of

vascular Strands and non-vascular tissue.

D.
J. Gwynne-Vaughan.

Cannon, Wm. A., A Cytologie al basis for the Mendelian
laws. (Bulletin of the Torrey Botanical Club. Vol. XXIX.
1902. p. 657—661.)
The writer believes that the laws of Mendel, namely, the

law of dominance and that of the Splitting of the hybrid race,

are supported by recent cytological studies. The theory that

Variation in hybrids is, in some way, connected with the for-

mation of the sex cells is supported by Guy er 's work on

hybrid pigeons and that of Juel on Syringa. Prof. Cannon
has discovered similar conditions in his study of a fertile cotton

hybrid. Pure races of animals organize sex cells of pure
descent and it is suggested that fertile hybrids of both animals

and plants behave in a similar manner. This would imply that

two sorts of germ cells are formed in the ovary and two in

the anther. The füll paper with plates will be awaited with

interest. Charles J. Chamberlain (Chicago).
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FEINBERG, L., Ueber den Bau der Hefezellen und über
ihre Unterscheidung von einzelligen thierischen

Organismen. (Berichte der deutschen botanischen Gesell-

schaft. Jahrgang XX. 1902. Heft 9. p. 567—578.
Mit 1 farbigen Tafel.)

Die Arbeit zerfällt in zwei Abschnitte. Der erste handelt

über den Bau der Hefezellen, wie er sich nach Fixirung mit

absolutem Alkohol und darauf folgender Färbung mit Methylen-
blau-Eosin (Ro m an owski'sche Färbemethode) erkennen lässt.

Das Plasma nimmt die blaue Farbe an und zeigt ein ziemlich

homogenes Aussehen. Der „Kernpunkt", dessen Lage in der

Zelle nicht constant ist, erscheint roth, enthält weder einen

distincten Nucleolus, noch überhaupt eine Spur von Nucleolus-

substanz. Ein Kerngerüst ist nicht zu bemerken. Das Plasma

der Hefezellen schliesst im Allgemeinen dicht an den Kern-

punkt an.

Der zweite Abschnitt der Arbeit befasst sich mit der Unter-

scheidung der Hefezellen, von einzelligen, thierischen Orga-
nismen, und zwar kommen von letzteren nur zwei Classen in

Betracht: die Süsswasser-Rh izo pode n und die Sporozoen.
Besonders das Verhalten der Rhizopoden wurde eingehender
untersucht. Es zeigte sich nach Anwendung der Romanowski-
schen Färbemethode, dass auch sie einen Chromatinkörper,

„Kernpunkt", besitzen, der völlig der Nucleolen- und Nucleolar-

substanz entbehrt. Doch lässt er sich von dem der Hefezellen

leicht dadurch unterscheiden, dass er „allseitig vom Zell-
saft in Gestalt einer ziemlich breiten, scharf be-

grenzten Zone umgeben ist, welch' letztere den „Kern-

punkt" von dem Protoplasma trennt, während der Kern-

punkt der Hefezelle im Allgemeinen an das Proto-

plasma grenzt.
Die Sporozoen weisen in ihrem Ruhezustand denselben

Bau des Kernes auf, wie die Süsswasser-Rhizopoden und

Flagellaten, sind also auch leicht von den Hefezellen zu unter-

scheiden.

Doch hierauf und auf ein anderes, vom Verf. noch nicht

genanntes, Unterscheidungsmoment beabsichtigt der Verf. in

einer weiteren Mittheilung einzugehen.
M. Koernicke.

Hill, T. G., On Variation in the Flowers of Certain

Species of Primula. (Annais of Botany. Vol. XVI. 1902.

p. 317.)
This paper embodies notes made during 1898, 1899, on the

variations of the floral parts of Primula vulgaris and P. veris

growing in various localities in the county of Kent. The lobing
of the stigma is discussed at some length and variations in this

direction are figured. The author does not regard these abnor-

malities as sufficient evidence to show that the ovary is com-

posed of more than one carpel, and, taking into consideration his
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own and other authors observations on the floral development,
leaves the question open. W. H. Lang.

Campbell, D. H., Studies on the Gametophyte of Sela-

ginella. (Annais of Botany. Vol. XVI. 1902. p. 419.)

This is a reinvestigation of the early stages of development
of the gametophyte of Selaginella Kraussiana. The account
of the development of the spore-membranes and the character
of the protoplast given by Fitting was confirmed, and, except
as regards the young protoplast, the author's previous descrip-
tion was found correct. The nuclei are at first uniformly distri-

buted through the cytoplasm of the young spore. Later a

definite cellular body, three cells thick in its central part, is

formed at the apex of the spore; it is separated by the thicke-

ning of the inner walls of the lower layer of cells from the

undivided spore-cavity below. At the time the spores are

shed the central vacuole is miich reduced in size though still

evident. W. H. Lang.

Thistleton-Dyer, Sir W. T., Mor phological Notes. VIII.

On Polycotyledony. (Annais of Botany. Vol. XVI. 1 902.

p. 553.)

Seedlings of Acer Pseudo-platanus with three cotyledons
were observed in considerable numbers at Kew. They ressem-
bled those discussed by Duchartre, who explained such forms
as due to the more or less complete bi-partition of one cotyle-
don rudiment. This explanation did not suffice for the speci-
mens described in this paper. In some of these three cotyledons
were succeeded by three foliage leaves and the arrangement of

the latter in plants grown on in pots was ternary during the first

and second years; they reverted however to the ordinary type with

opposite leaves in the third year. The author suggests that in

all these cases the embryo is provided with three instead of

two cotyledons, two of which may subsequently coalesce into

one, the resulting structure being more or less deeply bifid.

The same explanation would apply to the similarly arranged
epicotylar leaves. In the latter portion of this paper the points
of view, from which the cotyledons should be regarded are

briefly discussed. W. H. Lang.

BoiJILHAC, RaOUL, Influence de l'aldehyde formique sur
Ia Vegetation de quelques algues d'eau douce.
(Comptes rendus de l'Academie des Sciences de Paris.

29 Decembre 1902.)

L'aldehyde formique peut servir d'aliment au Nostoc et ä

YAnabaena, cultives dans une Solution nutritive assez peu
eclairee pour que ces plantes soient obligees de vivre aux

depens d'une matiere organique.
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Une certaine quantite de Iumiere est necessaire pour
permettre ä ces algues de polymeriser l'aldehyde formique, et

le minimum de cette quantite de Iumiere est tres voisin de
celui qui est necessaire pour decomposer CO 2

. Bonnier.

Laurent, Jules, Influence des matieres organiques sur
le de'veloppement et la structure anatomique de
quelques Phanerogames. (Comptes rendus de
l'Academie des Sciences de Paris. 17 Novembre 1902.)

Des cultures de Pisum sativum ont ete" faites sur des
Solutions contenant par litre, outre les sels mineraux de la

liqueur Detmer, des poids de glucose et de glycer ne

respectivement isotoniques de 10, 15, 20, 25, 30 centiemes du

poids moleculaire d'AzO^K:
1. La plante peut s'adapter ä des pressions osmotiques

beaucoup plus elevees avec les substances organiques etudiees

qu'avec les sels mineraux.
2. La croissance en longueur est ralentie par l'augmentation

de concentration. L'accroissement de diametre est plus con-
siderable dans NaCl, et la glycerine, que dans le glucose
et Az0 3K.

3. Le poids sec croit constamment avec la concentration
dans la glycerine; il passe par un maximum dans le glucose
pour les Solutions isotoniques de 0,20 d'AzOK.

4. Le pour 100 de matiere seche augmente avec la

concentration.

5. Pendant la germination, la consommation des reserves
est d'autant plus lente que la Solution est plus concentree.

6. L'acidite est plus elevee sur glucose que sar glycerine.
7. Outre l'action osmotique, chaque substance exerce une

action specifique.
— Le diametre des cellules croit avec la

pression osmotique du milieu, le nombre des assises cellulaires

reste constant. Bonnier.

LECLERC DU Sablon, Sur la Variation des reserves
hy drocarbonees dans la tige et la racine de
plantes ligneuses. (Comptes rendus de l'Academie des
Sciences de Paris. 17 Novembre 1902.)

Le sucre et les matieres amylacees ont ete doses ä diffe-

rentes epoques dans les tiges et les racines de chataignier, de

Coignassier, de Poirier, de Pecher et de Säule.

Les reserves hydrocarbonees varient comme dans les bulbes
et les tubercules; on observe un minimum au printemps, un
maximum en automne. D'une facon generale, la racine renferme

plus de reserves que la tige, mais la difference, surtout sensible
en automne et en hiver, devient nulle au printemps.

La racine renferme le plus de sucre pendant qu'elle vegete
d'une facon active; c'est ä peu pres le contraire pour la tige.

Bonnier.
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HEYDRICH, F., Quelques nouvelles Melobe'siees d u
Museum d'histoire naturelle. (Bulletin du Museum
d'histoire naturelle. T. VIII. Paris 1902. No. 6. p. 473

-476.)

Description d'une forme nouvelle, Lithophyllum cristatum f. rarno-
sissima Heydr., et des quatre especes citees dans la Liste de M. Hariot:
Melobesia triplex Heydr., Lithophyllum madagascarense Heydr., Litho-

phyllum acrocamptum Heydr., Lithophyllum pseudolichenoides Heydr.
C. Sauvageau (Bordeaux).

GLÜCK, H., Der Moschuspilz (Nectria moschata). (Engler's
Botanische Jahrbücher. Band XXXI. Heft 4/5. 1902.

p. 495—515. Taf. XV und XVI.)
Radlkofer hatte 1863 in einem Stollen der Münchener

Wasserleitung einen Pilz beobachtet, der auf dem Boden des

Leitungsrohres handbreite zollhohe Polster bildete. Er beschrieb
denselben als Selenosporium aquaeductuum. Er wurde später
von v. Lagerheim in die Gattung Fusarium gestellt. Verf.

fand ihn in nächster Nähe von Halle a. S. auf der in der Saale

gelegenen Rabeninsel auf der Schnittfläche eines Eichenstumpfes,
die von dem noch reichlich emporsteigenden Safte stets bedeckt
war. Auf Reinculturen auf sterilisirtem Eichenholze, die mit sterili-

sirtem Pflaumendecoct Übergossen waren, hatte er schon nach
4 Wochen die Perithecienbildung erzielt. Er erkannte die Peri-

thecien als zur Gattung Nectria gehörig und bezeichnete sie

als Nectria moschata. Nach der Ansicht des Ref. sollte man
eigentlich einer Fruchtform, die zu einer schon bekannten und

specifisch benannten Fruchtform gehört, die specifische Be-

zeichnung dieser geben, so dass man die Nectria also Nectria

aquaeductuum (Radlkofer) bezeichnen sollte. Verf. beschreibt

genau den Bau der Perithecien, Asken und Askosporen. Be-
merkenswerth ist, dass der Askus am Scheitel eine in das Innere

vorspringende Membranfalte hat, die nach dem Verf. als Ver-

stärkungsmechanismus dient, da die Spitze des Askus bei der

Ejaculation der Sporen abgesprengt und nicht durchbrochen
wird. Die Sporen sind bei der Ejaculation durch ihre Membran
und das umgebende Epiplasma zu einem Ballen vereinigt und
werden so zusammen ausgeschleudert. Aus den Schlauchsporen
hat Verf. in Reinculturen das Fusarium aquaeductuum wieder

erzogen. Ausser den Fusarium-GonuWen hat er aus demselben

Mycel bei ungünstigen Ernährungsbedingungen auch leicht

Gemmenbildung erhalten. Die Gemmen gehen aus vegetativen

Hyphenzellen hervor, die unter Fettaufspeicherung anschwellen
und sich mit einer starken Membran umgeben. In geeigneter

Nährlösung keimen sie leicht wieder aus und entwickeln sich

zu Fusarien. Dass dieses Fusarium auch parasitisch auf Pflanzen

(Cladophora) und Thieren auftreten kann, folgert Verf. aus

Beobachtungen von Eyfferth und J. Heller. Schliesslich

hebt Verf. noch hervor, dass die Temperatur die Bildung der

Perithecien veranlasst haben möchte, da die Culturflaschen
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im Juni und Juli eines sehr heissen Sommers bei etwa 20—25° R.

standen. P. Magnus (Berlin).

RUHLAND, W., Die Befruchtung von Albugo Leplgoni und

einigen Peronosporeen. (Hedwigia. Band XLI. 1002.

[Beiblatt.] p. 179—180.)
Verf. theilt in einer vorläufigen Mittheilung die Resultate

seiner Untersuchungen mit. Bei Albugo Leplgoni ist die

Receptivpapille des Oogons sehr reducirt, hingegen das Coeno-

centron sehr gross. Es ernährt die Sexualkerne. Von den

zahlreichen Kernen des Oogons wächst einer bedeutend heraus,

während die anderen im Periplasma zurückbleiben. Dieser

funktionelle Kern theilt sich nochmals und der eine Tochterkern

degenerirt. Aus dem Antheridium tritt nur ein Befruchtungs-
kern in das Ei ein. Die anderen in den Befruchtungsschlauch
des Antheridiums eintretenden Kerne werden von der sich rasch

bildenden Eimembran zurückgehalten. Beide schnell heran-

wachsenden Sexualkerne werden von dem Coenocentron auf-

genommen. Die Degeneration des Coenocentron, das Heran-

wachsen der eng aneinander geschmiegten Kerne und ihre Ver-

einigung werden beobachtet. Die reife Oospore ist in Folge
rascher Theilungen des Kerns vielkernig. Ihre Intine geht
aus dem peripherischen Ooplasma, die Exine aus dem Peri-

plasma hervor.

Ausserdem werden Peronospora Alslnearum, P. Vlolae

und P. afflnls, sowie Sclerospora gramlnlcola und Plasmopara
densa untersucht. Für Peronospora wurden Wagner 's Be-

obachtungen bestätigt. Die Verschmelzung der Sexualkerne

ist sehr retardirt und die reife Oospore enthält im Gegensatz
zu Berlese's Angaben nur einen Befruchtungskern. Auch
hier theilt sich der einzige funktionelle weibliche Kern und der

eine Tochterkern degenerirt. Auch bei Sclerospora ist das Ei

einkernig mit reducirtem Coenocentron. Eine noch geringere

Ausbildung zeigt das Coenocentron bei Plasmopara densa, die

sich im Uebrigen eng an Peronospora anschliesst. Partheno-

genesis scheint nirgends vorzukommen. p. Magnus (Berlin).

Saccardo, D., Aggiunte alla Flora Veneta micologica
e nuove specie di funghi per la flora italiana,

(Atti del R. Istituto Veneto di Scienze, Lettere et Arti.

T. LXI. 1901/02.)
Dans cette contribution ä ia mycologie italienne, il y a plusieurs

especes nouvelles: Sphaeronema anceps Sacc. et D. Sacc., sur bois

pourri de Mortis alba; Pionnotes flavicans Sacc., sur tige coupee de

Bambusa mitis ; Physalosphora confinis Sacc. et D. Sacc, sur tige seche

de Anjonia latifolia; Phoma amygdalina Sacc. et D. Sacc, Phoma
Cereorum Sacc. et D. Sacc, sur tiges de Cereus eburneus ; Gloeosporium
garganicum Sacc. et D. Sacc, sur rameaux de Genista Micheli; Cerco-

spora plumbaginea Sacc. et D. Sacc, sur les feuilles de Plumbago
europaea. Cavara (Catania).
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Howe, Marshall A., Notes on American hepaticae.
(Bulletin of the Torrey Botanical Club. XXIX. May 1902.

p. 281—289.)
Discussion of the distribution and taxonomic position of Cephalozia

connivens, Riccia Campbelliana and the following new combinations or

varieties, Telaranea nematocles, T. nematocles antillanum, T. nematodes

longifolia, T. bicruris, Arachniopsis cliacantha, A. confervifolia.
Moore.

JENSEN, C, Fire for Norge nye Sphagnum -A r t e r. (Nyt

Magazin for Naturvidenskaberne. Bind XL. Christiania 1902.

Hefte 2. 8°. p. 119—121.)
The following four species are new to the Norwegian flora: Sphag-

num Garberi Lesq. and Jam., Sph. pulchrum (Lindb.) Warnst., Sph. fallax
Klinggr., Sph. balticum Russ. The first is moreover new for the old

world being hitherto only known from the Atlantic States of North
America. The three first species are partially described and some obser-
vations on their affinities are given. The norwegian form of Sphagnum
pulchrum agrees perfectly with the North-American, and the author

proposes for them the name var. proprium, and gives a short diagnosis
in latin of that variety. Porsild.

Lett, Henry William, A List, with Descriptive notes, of

all the Species of Hepatics hitherto found in the
British Islands. Eastbourne 1902. (Published by the

author, Aghaderg, Co. Down, Ireland.] 8°. VIII, 199 pp.
This book is written in simplified English. It includes all the

British species known at the time of publication. Each species is des-

cribed in some 10 to 20 lines of text, with the geographical distribution

and other anotations added in small type. The species are discriminated

in a key under each genus ;
and a key to the characters of the genera

is given at the beginning of the work. The Classification of the genera
and species is peculiar to the book. A bibliography and a necessary
index are supplied. A. Gepp.

MENTZ, A., Trrek afMosvegetationen paajydskeHeder
(Charakterzüge der Moosvegetation auf den
Heiden Jütlands). (Botanisk Tidsskrift. Band XXIV.
Heft 3. p. 303—322. Kobenhavn 1902. 5 Figuren im Text.)

Die Moosflora der Heide ist arm an Arten, und nur sehr

wenige der dänischen Moose kommen speciell in Heidegegenden
vor. Die Oberflächengestaltung spielt für die Vertheilung eine

bedeutende Rolle, so findet man auf den Gipfeln der Hügel
nur xerophile Formen, wie Ceratodon und Polytrlchum juni-

perinum. Auf den Abhängen, wo auch Calluna kräftiger

wird, ist die Moosvegetation reicher und höher entwickelt:

Hypnum, Hylocomlum und Dicrafium-Arten bilden oft hohe

Rasen. Die Nordseiten der Abhänge werden besonders bevor-

zugt. Auf den ebenen Flächen, wo auch die Sträucher nur

niedrig wachsen, gedeihen die Moose sehr kümmerlich, hier

wird der Platz von den mehr lichtbedürftigen Flechten erobert.

Auf nackten, sandigen Flächen fehlen jedoch selten Poly-
trlchum piliferum, jnnlpei inum, Ceratodon, Grimmla canescens
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var. ericetorum und Dicranum scoparium, obgleich die Flechten

auch hier gewöhnlich die Moospflänzchen überwuchern. In

Niederungen werden die gewöhnlichen Heidenmoose zahl-

reicher und neue treten hinzu, so entstehen Sümpfe mit Aula-
comnium palusire, Sphagna oder Grimmia hypnoides bewachsen.
Die Grimmia-Sümpie sind im Sommer gewöhnlich trocken, im
Winter mit Wasser durchtränkt oder stehen ganz unter Wasser. In

den Eichengest rüp pen wachsen die Heidenmoose üppig, be-

sonders Hypnum cupresslforme und Mylocomium-Arten. Am
Fusse der Stämme finden sich Orthotrichaceen und Junger-
manniaceen, die epiphytische Vegetation wird doch nie eine

reiche, da die Luftfeuchtigkeit zu gering ist. Auf grösseren
Steinen finden sich, neben den gewöhnlicheren, besondere

Gattungen, wie Grimmia, Andreaea, Hedwigia und Dicrano-
weisia.

Verf. bespricht hierauf die hygroskopischen Bewegungen,
sowie den Bau der Blätter von verschiedenen Formen, besonders
von Polytrichum jiiniperimim und piliferum und Grimmia

hypnoides und zeigt, wie die xerophilen Strukturen derselben

ein energisches Festhalten des Wassers, mitunter auch eine er-

giebige Wasseraufnahme von Seiten der Atmosphäre bewirken.

Schliesslich werden einige Beobachtungen über die Ver-

mehrung der Heidenmoose mitgetheilt. Die meisten Arten
fruchten selten oder nie; mit wenigen Ausnahmen sind alle

Arten der Heide zweihäusig. Bei den stark verzweigten, z. B.

den pleurokarpischen Formen geschieht die Vermehrung ein-

fach durch Theilung der Individuen in Folge des mit dem Alter

eintretenden Absterbens der unteren Theile. Dicranum-Arten,
Weberei nutans und Leiicobryum glaueum sind während der

dürren Perioden sehr brüchig, Aststücke und Blätter werden
leicht losgerissen, durch den Wind verbreitet und geben dann,
sobald die zum Keimen nöthige Feuchtigkeit sich einfindet, zum
Entstehen neuer Colonien Anlass. M. P. Porsild.

BECKER, W., Ergebnisse einer Revision der Violae

des Herbarium Barbey - Boissier. (Bulletin de
I'Herbier Boissier. Ser. II. T. II. 1902. p. 852—856.)

L'auteur s'est livre ä un examen des Viola de I'herbier Barbey-
Boi ssier. Son travail renferme, outre un certain nombre de rectifications

de determinations anterieures, les diagnoses de quelques nouveautes.
Ce sont deux especes nouvelles : Viola Athois Becker et V. Thasia
Becker et une variete : V. cinerea Boiss. var. Bornmuelleri Becker.

A. de Candolle.

ROSTRUP, E., Nogle Meddelelser om Moens Vegetation.
(Botanisk Tidsskrift. Bind XXIV. Kobenhavn 1902. 8°.

p. LH.)

Seit mehreren Jahren hatte Verf. die Insel Moen besucht
und Notizen über die Vegetation gesammelt. Das Resultat war
eine im Manuskript aufbewahrte Florula von 578 Gefässpflanzen.
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Vergleicht man diese Florula mit einer früheren vom Verf. auf-

genommenen Liste über die Pflanzen um Saeby in Jütland, so

zeigt sich :

Hohe Meen
Arten Procent

Pterldophyten
Gymnospermen
Monokotyledonen
Dikotyledonen

19

1

139

419

578

3,3

0,2

24,0

72,5

Saeby
Arten Procent

17

1

103

309

430

4,0

0,2

24,0

71,9

Porsild.

Spencer Moore, Alabastra Divers a. Part X. (The Journal
of Botany. Vol. XL. 1902. No. 480. p. 406—409.)

The following species are discussed or described: Salvia Russellü
Benth., Barleria lancifolia F. And., B. damarensis F. And., Amphoranthus
spinosus S. Moore. F. E. Fritsch (Kew).

WÜNSCHE, 0., Die Pflanzen Deutschlands. Eine An-
leitung zu ihrer Kenntnis s. Die höherenPflanzen.
Leipzig und Berlin (Teubner) 1901. (Erschienen im Mai

1902.) Band XXIV. 603 pp.
Vier Jahre nach der siebenten ist die achte Auflage des Wünsche-

schen Buches erschienen, ein Zeichen dafür, dass es auch mit den in der
7. Auflage eingeführten Veränderungen Beifall gefunden hat. Auch in

der neuen Auflage finden sich wieder eine ganze Reihe von neuen Be-
arbeitungen, besonders sind die kritischen Familien und Gattungen einer
Revision unterzogen und dabei auch die neuesten monographischen
Arbeiten benutzt worden. Die in der 7. Auflage weggelassenen Tabellen
nach dem L in ne 'sehen System sind auf Wunsch zahlreicher Freunde
des Buches wieder aufgenommen worden. Appel.

Guillon, J. M. et Gouirand, G., Sur l'application des
engrais chimiques ä la eulture de la Vigne dans
les terrains calcaires des Charentes. (C. R. de
l'AcadCmie des Sciences de Paris. 8 Decembre 1902.)

Les observations ont ete poursuivies pendant 5 ans dans
le champ d'experience de Mazotte aux environs de Cognac.

1. Les engrais chimiques appliques ä la eulture de la Vigne
ne produisent pas d'effet irnrnddiat; on peut donc les repandre
ä un moment quelconque.

2. Les engrais potassiques donnent les meilleurs resultats

dans les terrains calcaires des Charentes; les engrais phosphates
viennent ensuite, en dernier lieu les engrais azotes. Le furnier

de ferme s'y montre un engrais de premier ordre. Bonnier.
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